
m y r e H o y s , rue de» Angea. — Mari» R o m m e n s . rue 
Drouat , 8. — Du 26. — Henri Canon, rue de Kohan 
Adé l ine Beuscar t , c h e m i n de l a Make l l er ie . — Cy
ri l le Lecomte , r u e du Fort . — I l é l é n a Kournier, rue 
<ie Tourco ing , 16. — Edmond Desauw, rue Cugnot . — 
I r m a D h c y g e r e . r u e T u r g o t , 100.— Georges G e e n e n s . 
rue de» F i l a t u r e s , 65. — L o u i s Wi l far t , rue Sébasto-
po l . — M A R I A G E S . — Arthur St icne lbout , 21 a n s , t i s -
serand, et Caroline Masure!, 19 ans , pe igneuse . 
Ju l i en Dolplienx, 22 ans , plafonneur, et Victor inc 
D a u g n c a u . 21 a n s l a i l l e u s e . — Henri Mcstdagh, M 
ans , l i leur. e t Anne Vandenabee le , 44 ans , ména
g è r e . — DECES du 25 décembre .— Klisa Cal lewart . 1 
m o i s , rue Ste-El i sabeth . 10 .— Maria Sturbandt , 1 an, 
Ouai de Leers . — Du 20. — Norbert Henno , 38 ans , 
domes t ique , Hôte l -Dieu . — J e a n n e Inge lbrecht , 2 
a n s , rue T u r g o t , 77. — Vic tor Libert, 65 ans , journa
l ier , rue Pe l lar t . — Angu>te Couture, 1 a n , ruel le du 
B a l l o n . — Antoine D c v y s , 70 a n s , pens ionnaire d e s 
P e t i t e s - S œ u r s . — J e a n Gonieaux. 78 ans , pension
naire des Pet i t e s -Sœurs . — Hortense Ouraedt, 1 mois , 
rue de la P e r c h e . — Edouard Si iembour, 55 ans, 
Hùte l -Dieu . — J u l i e n n e l i a s s o n , 6 mois , rue de la 
P< tenner ie . — Pierre Dupir», bu a n s , pensionnaire à 
l 'Hospice . 

T o u r c o i n g . — DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du 25 
décembre . — Marguerite Parent , rue de Tournai . — 
Germaine Concise, m e d e l à P ierre -Bleue . — Eugén ie 
Caste l . rue d u Moul in -Fagot . — Henr i Vanhove , F in 
de la G u e r r e . — P a l m y r e F ior in , rue N a t i o n a l e . — 
Noël Prouvost . à la Croix-Rou ce . — Marie Honoré, 
rue d e s P a v e n u s . — Marie Lec lcrcq , rue des Coulons . 
— Laure Lefebvre, au B l a n c - S e a u . — Madeleine Cor-

n i l l e , rue de la Lat te . — Noël Delbart , sent ier de 
R o n c q . — Noël F l o r i n , rue F in de la Guerre . — Gus
tave L e l e u , rue de la Lat te . — E m m a n u e l Cornil le , 
rue J e a n Legrand . — Noël Desmet tre , rue de la Latte . 
— Malvina Delporte . rue de la Croix-Blanche.—Louis 
Parment ier , rue de la Croix-Rouge. — Desmarchel ier , 
rue F a m e l a e r t . — B u 26. — Noël U n s . rue <'e U Tos -
sée . — Thérèse Hennebot . rue des Carliers. — DÉCÈS 
du 25 décembre . — Charles Dumort ier , 48 ans 9 mois , 
retordenr, rne Winoc-Choque l . —Aimée et Alphonse 
W r n a e c k t , ( jumeaux), aux P h a l e m p i n s . — Du 26. — 
A u g u s t i n e Honoré , 73 a n s 9 mois , s a n s profession, rue 
de la Cloche. — Gustave Dael , 3 9 a n s 2 mois , cu l t iva
teur , rue du B r u n - P a i n . — Amand Lemand , 52 ans , 
8 mois , contre-maî tre , rue du Château . — Pierre 
Honoré, I mois , rue des A n j e s . — S i d o n i e V c r p l a n c k e , 
1 an 5 moi s , rue de U a n d . 

L e e r s . — DÉCLARATIONS DE NAISSANCES du 15 au 22 
décembre . — Paul -Joseph D e s c h a m p s , Pet i t -Tour
c o i n g , — J u l e s Bl in . < J b r H t a r . — P I U U C A T I O N DE 
M A R I A G E S . — Franço's -Josjp . i Leblanc , 30 ans . t isse
rand, et Maria Cardon, 26 ans , t i s serandc.— DÉCÈS du 
15au 22 décembre . — Germaine-Marie Deicourt , 4 
semaines , Pe t i t -Tourco ing . 

Convois funèbres & Obits 
T es amis et ro-..naissances de l s famille LAMMELIN, 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part du décès de Monsieur Henri LAMMELIN, soldat au 
1" régiment d'artillerie, décédé au Tonkin, le 1G août 
ls> '>. a l'âge de 26 ans et 11 mois, sont pries de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
ast-ister au Service solennel, qui aura lieu le mardi 29 
courant, 4 9 heures, en l'église du Sacré-Cœur, a Tour
coing. — L'assemblée a l'église. 

Les amis et eonnaissnaces de la famille JOLY-
SI'INNEK qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part au décès de Au'-'uste JOLY, décédé à 
Rnubaix, le S»; décembre 18S5, à l'âge de 16 mois et 13 
jours, sont pries de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu, et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Salut d'Ange solennels, qui auront lieu le lundi 
28 courant, à 3 heures 1|2, en l'église Sainte-Elisabeth, 
a Koubaix. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
du Coq-Français, 2 . 

t'n Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
NoTe-Diime, à Roubaix. le mardi 29 décembre 1SS5, a lu 
heures, pour le repos de l'àme de Pâme Celestiiio 
BENOIST. veuvede M. Isidore MARTIN, decédée à Rou
la i* , le 26 novembre 1S35, dans sa 36* année, administrée 
des Sacrements de noire merc la Saintc-E^lke. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant heu. 

Des Messes anniversaires seront célébrées au Maitre-
Atitel de l'église paroissiale de Saint-Maurice^ à Lille, le 
mardi 29 décembre l s j5, pendant toute la matinée; et un 
un Obit sera chanté le même jour, à onze heures îles 
Laudes a dix heures et demie», pour le repos de l'ame de 
Monsieur Charles-Emile LES-NE, négociant en toiles, 
décodé le 29 décembre 18-si, dans sa 42* année, administre 
du S.crement de l'Extrème-Onction. — Les personnes 
qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont Driées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

t'n Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Nore-Da«ie . S Roubaix, le lundi 28 décembre lsv>, a 
!> heures, pour ls repos de l'ame de Monsieur Julien 
FLORIN", é(Kiux de Dame Zoé DCPIUEZ, décédé à l t o u -
Kiix. le 2i décembre I8si. à l'ane de 45 ans et 3 mois, ad
mira ttré des Sacrements de notre mer-' la S linte-Eglise.— 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

T'n Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre, à Roubaix, le lundi 28 décembre 1385, à 
8 heures lt2, pour le repos de l'ame de Monsieur Désire 
VERSTRAÉTE, epoux de Dame Marie VAN BERS, décédé 
a Roubaix, le 23 décembre 1334, dans sa 3CK année, ad
ministre des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qs i , par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant l ieu. 

T'n Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, le mercredi 30 décembre HS5, 
a b heures, pour le repos de l'âme de Dame Juliette-
LEGRAND, épouse de M. Henri DESLRMONT, décédée 
à Roubaix, le 29 novembre 1885, a l'âge de 58 ans, admi
nistrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

T'n Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, a Roubaix, le mardi 29 décembre 1885, à ' 
'.' heures, pour le repos de l'ame de Dame RossJic-
Vi, toireDECARNE, épouse de M. zéphirin MENTION, 
decédée a Roubaix, le 16 novembre 1*75, dans sa 30"année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Saiutc-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de (aire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du. Mois sera célébré en l'église Saint-
Martin, à Roubaix, le lundi 28 décembre 1885, a 10 heu
res, pour le repos de l'ame de Monsieur Louis MOTTE-
BOSSUT, chevalier de 1 Légion-d'Honneur, membre de 
la Chambre de commerce, déc* dé à Lannoy, le 29 novem
bre 1835, dans sa 67* année, administré des sacrements 
de notre mère la Sainte- Eglise. — Les personnes qui 

oubli, n'auraient pas reçu de lettre (Je faire-part 
•iéca 
l ieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 28 décembre 1R85, a 
8 heures, pour le repos de l'ame de Mademoiselle 
Maria CAT'CHY, décedée a Roubaix, 4c 23 novembre 1SS5, 
a l'âge de 17 ans, administrée des Sacrements de notre 
more la Sainte-Eglise.— Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi 2s décembre ÎSL5, 
a I h* ures, pour le repos de l'ame de Monsieur Louis 
DKLTOUR, tpoux de Dame Zénobie MULLIEZ, décédé à 
Roubaix, le 13 décembre 1884, à l'âge de 74 ans et 4 mois, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglisc. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenaat lieu. 

T'n obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 88 décembre 18s5, à 
10 heures, DOOT le repos de l'âme de l'ame de Monsieur 
Adhèmar DELEPOL'LLE, époux de Dame Marie SOl-
BLIN.décédé à Roubaix, le 23 novembre lsbô, dans sa 
35" année, administré des Sacrements de notre mère 
la, Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

LETTRES MORTUAIRES & D OBITS 
IMPRIMER» ALFRED R E B O L I . — A V I S G R A T U I T 
dans le Journal de Roubaix (Grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

FAITS DIVERS 
L'hôpi ta l C o c h i n l a ï c i s é . — Noos complé

tons le touchant récit du départ des Dames Au-
gustmes de Sainte-Marie de l'hôpital Cochin. 

A midi, la supérieure remettai t , ainsi que nous 
l'avons dit hier, les clefs au directeur de l 'hô
pi tal . 

A deux heures, les sieurs de la congrégation des 
Dames Augustines de Sainte-Marie quit taient 
l'hôpital par petits groupes de 3 ou t pour rentrer 
à la maison mère. 

Sur leur parcours, un grand nombre de malades 
et tout le personnel de l'hôpital étaient rangés, a p 
portant UD dernier signe de reconnaissance et do 
sympathie respectueuse à ces dignes victimes de 
1 iutol^rance antireligieuse. 

Vingt-quatre sœurs hospitalières ont ainsi quit té 
successivement l 'hôpital, accompagnées par M. 
l'abbé Bresard, qui a tenu à rester avec elles j u s 
qu'à la dernière minute . 

La supérieure, la « e n r Florentine, àgée—d« 
so iâ t i to -hu i t ans et depuis dix ans à rhôpi ta l , a 
tenu à sort ir la dernière. Parmi les autres saintes 
tommes si impitoyablement chassées du chevet des 

malades, nous pouvons signaler la sœur Cécile, 
âgée de soixante-treize ans, depuii t rente ans à 
l'hôpital Cochin; la sœur Raphaël, âgée de soixante-
hui t ans, depuis quarante ans au même hôpital , 
et la s œ u r Léocadie, âgje de soixante-trois ans, 
chargée depuis vingt-huit ans de la direction de 
la pharmacie où, pendant cette longue durée de 
surveillance confiée à ses soins, aucun accident ne 
s'est produit . 

A ce propos, nous apprenons de source sûre que 
les malades de l'hôpital Cocliin ont fait une sous
cription entre eux pour faire frapper une médaille 
qui sera oil'erte à la sœur Raphaël, avec un diplô
me constatant leur reconnaissance et leurs p ro 
fonds regrets. 

Ajoutons, en terminant , que cinq des saintes 
filles, eu qui t tant l 'hôpital Cochin, se sont dirigées 
vers la maison de vieiilard3 de M. Carton, curé 
de Saint-Pierre de Montrouge, n i e des Plantes, 70. 
Ce sont les sœurs Constance, Sainte-Foy, Hom-
bliae et deux postulantes. Kilos emmenaient avec 
elles quarante malades de l'hôpital Cochin, hom
mes et femmes, en tenant à procurer à chacun de 
ces malades et de leur propre bourse les moyens 
de locomotion, voitures et brancards nécessaires à 
leur transport . 

C'est dans l'asile de M. le curé Carton que ces 
saintes femmes vont continuer l 'œuvre de charité 
qu'elles poursuivaient avec tant de dévouement et 
d'abnégation à l'hôpital Cochin. 

L u n d i e t m a r d i , l 'agitation a été très vive à 
Moutauban. Grâce à l ' impunité accordée à une 
bande de deux ou trois cents misérables, nous 
avons assisté aux scènes les plus odieuses. 

Vers une, heure du soir, une foule assez com
pacte stationnait devant la préfecture. 

Les candidats républicains arr ivent . MM. Prax-
Par is , Arnault , Truber t et Brunel a r r ivent aussi 
de leur côté. Un jeune homme cric : Vivent les ré
publicains ! Un autre lui répond : Vivent les con
servateurs! Celui-ii est aussitôt violemment frap
pé ; la police intervient ; elle arrête . . . celui qui a 
reçu le coup, et l 'agresseur est laissé en liberté. 

Dès ce moment , on pouvait prévoir les scènes 
de sauvagerie qui ont suivi . 

Quand les candidats conservateurs sortent de la 
préfecture, les cris : A l'eau .' à l'eau .' se font en
tendre. Et aussitôt nos quatre députéssont pressés 
par une centaine d'individus, contre la grille de 
l 'hôtel. 

Heureusement quelques hommes de cœur ac
courent et font reculer les assaillants. La police 
laisse faire. La foule des agresseurs grossit tou
jours . 

N^s députés, pour regagner l'hôtel du Midi, t r a 
versent la place de la Hatle, passent devant la 
gendarmerie, toujours suivis par la même bande 
qui ne se contente plus de hurler des injures ; elle 
je t te des pierres et de la boue. 

Enlinle cortège atteint la rue de la Mairie et, 
devant le poste de police, M. le commissaire cen
t ra l , veut bien donner signe de vie et prier poli
ment un des principaux meneurs — lequel a un 
casier judiciaire d'une donzaine de condamnations 
— de laisser circuler l ibrement les gens. La ban
de se disperse. 

A cinq heures, nouvelle scène sur la plaoe de la 
Préfecture. 

Doux cents individus environ s'ameutent, sans 
provocation aucune, au tour d'un honorable citoyen 
qui se voit obligé de se réfugier au café do Stras
bourg, d'où la police l'escorte jusqu 'à son domici
le. 

Les journeaux conservateurs le Courrier et le 
Ralliement flétrissent comme elle mérite de l'être 
l 'at t i tude de l 'autorité en face de ces hontousei 
scènes. Pendant des heures entières, le préfet, le 
maire de Montauban, le parquet ont laissé deux 
cents malandrins maîtres absolus du pavé. 

U n h o m m e a été trouvé hier matin, sur la 
place de la Concorde, gisant au milieu d'une mare 
de sang. Ce malheureux, qui parait âgé d'environ 
quarante ans, s'était ouver t les veines des deux i 
bras. On l'a transporté, dans un état fort grave, à 
l'hôpital Beaujon. En le déshabillant pour le met 
tre au lit, on a découvert dans la poche do son pa
letot un billet contenant ces mots écrits au crayon : 
« Je prie la personne qui t rouvera mon cadavre 
de vouloir bien le faire t ransporter rue I ' ierre-
Lescot, 11, et d'avoir en outre l'obligeance d'expé
dier une dépêche, pour la prévenir, à ma femme, 
marchande de grains à Pont-Audemer. » 

S a m e d i m a t i n , vers cinq heures, à Par is , un 
homme d'une trentaine d'années, pâle, les t rai ts 
bouleversés, en proie à une véritable épouvante, 
se préseutait au poste des Arts-et-Métiers, décla
rant au brigadier de service qu'il venait de tuer 
un de ses amis . Los allures étranges de cet indi
vidu firent d'abord penser aux agents qu'ils se 
trouvaient en présence d'un aliéné, mais la déposi
tion très nette du visiteur modifia bientôt leur 
impression. 

Interrogé, celui-ci déclara se nommer Collas, 
demeurant , 327, rue Saint-Martin. Pâtissier de 
son état , il avait passé la nui t dans sa boutique 
avec un de ses voisins, Lecomte (Etienne), âgé de 
cinquante-cinq ans, et un autre de ses amis, Au
guste ( j . . . , voyageur do commerce. Tous les trois 
avaient joyeusement festoyé, dévorantle stock des 
gâteaux et tartelettes non vendus dans la journée, 
le tout arrosé de vin et de liqueurs. 

Le souper fini, les trois amis imaginèrent de se 
livrer à une distraction comme l'ivresse seule peut 
en inspirer. Collas pri t un stylet et se déclara 
d'une adresse extraordinaire à lancer cette a rme, 
a u n e distance de plusieurs mètres. Ses deux amis 
affectant l 'incrédulité à cet égard, Collas voulut 
prouver sa force, mais il eu t la malheureuse idée 
de prendre Lecomte pour cible. Soudain, ce der
nier poussa un cri étouffé, puis il tomba sur ls 
plancher comme une masse. La lame du stylet 
ayant pénétré dans la région du cœur avai t déter
miné la mort. 

Le brigadier de service a mis aussitôt Collas à 
la disposition de M. Gavrelle, commissaire de 
police, qui s'est transporté dans la matinée rne 
Saint-Martin. Il n'a pu que constater le dé-3ès de 
Lecomte. Le cadavre d« ce dernier a été remonté 
dans son longement. 

l 'enquête, M. Gavrcll 
•oyay.-nr (("commerce, en 

blissements. En 1834, on a admis 14,308 aliénés 
dont 7,075 hommes et 7,233 femmes. L'hérédité 
est la cause la plus fréquente de la maladie. Vien
nent ensuite les cas de rechute. L'intempérance 
est, en Angleterre comme ailleurs, une grande 
pourvoyeuse des asiles d'aliés; elle y a amené 1,889 
malades ; 1,3(55 hommes (pl js de 11) p. 100 du 
nombre total des hommes aliénés) et 524 femmes, 
1,001 cas, plus fréquents du double chez les fem
mes, sont a t t r ibués aux chagrins domestiques, no
tamment à la perte de parents ou d'amis ; 768, 
sur tout chez les hommes, à l 'adversité, aux e m 
barras d'argent ; 839, à l'excès du travail ; 456, à 
l'excitation produite par une cause d'ordre reli
gieux ; 630, à la vieillesse ; 260, à la misère, aux 
privations. La proportion des guérisons, compa
rée aux admissions est satisfaisante ; elle a été de 
40.33. Si elle n'a pas atteint celle constatée en 
1879, 40.5, elle dépasse la moyenne de la période 
quinquenale. Limitée aux femmes, elle ressort à 
45.17, plus favorablle que celles des d ix dernières 
années sans excepter 1879 ; mais chez les hommes 
elle n'a été que de 35.34, en infériotitè marquée 
sur les résul tats antér ieurs . Ctiaque année d'ail
leurs, fait remarquable, les guérisons sont plus 
fréquentes chez les femmes que chez les hommes. 
Les proportions sont respectivement, pour la pé
riode décennale, 43.27 et 35.63. Le rapport cons
tate , sans d'ailleurs en t i re r de conclusions, que 
les cas de guérison son pins rares chez les aliènes 
soignés isolément que chez ceux que reçoivent les 
asiles, et, pour ces derniers, plus rares dans les 
asiles privés que dans les asiles publics. 

VARIET ES 

, l e t e r r e . — Les Cummis-
•ut do publor l o u K W r a p -

n p r u l m » Itn cluil'ro.s qui 

En at tendant la fin d 
également mis G . . . , 1. 
état d'arrestation. 

L e s a l i é n é s e n A 
sioners in lunacy viei. 
port annuel. Nous lui c 
suivent : 

Au 1 e r janvier 1885, ii y avait , dans tons los asi
les publics et privés d'Aiiglerre et du pays de Gal
les, 79,704 malades, soit 1,176 de plus qu 'au début 
de l'année précédente. On constate on outre, depuis 
deuxans , une augmentation dans 1rs cas nouveaux 
dont la proportion annuelle, qui avait è!é, de 1875 
à 1882, de 5.15 par lO-OtO habitants, s', tait élevée 
à 5.41 en 1883,et ressort à 5.27 pour 1881.Mais cet 
accroissemeent n'est pas aussi effrayant qu'il le 
parai t ; il est dû, assure le rapport , d 'une par t à 
ce que les malades vivent plus longtemps, ce qui 
augmente le total de la population des asiles, et , 
d 'autre part , àce que l'on tend d é p l u s en plus à 
placer dans les asiles des personnes qui antér ieure
ment restaient dans les VI'orhhonses ; c'est ce qui 
se produit notamment dans le Lancashire. Si l'on 
tient compte de cette dernière circonstance, on a r 
rive à voir que, en 1883, iî n'y a pas euaugmenta -
tion, que l'on est resté à la proportion moyenne 
de la dernière période décennale, 5.15 pour 10,000 
habitants , et qu'il y a même eu progrès en 1884, 
puisque la proportion est rédui te à 4.95. Un grand 
nombre d'aliénés sont enclins an suicide, et con
t ra i rement à ce qu'on observe pour la population 
normale, les malades mariés y sont plus sujetsque 
les veufs, et ceux-ci que les célibataires. Dans au 
cune dos catégories, la proportion n'est inféri
eurs à 23 p . 100, et pour celle des femmes mariées, 
la plus prédisposée de toutes, la proportion monte 
à 34 p . 100. 11 est satisfaisant de voir que, néan
moins, le nombre des suicides réalisés est ex t rê 
mement faible. Ceci at teste la bonne tenue deséta-

VeUlêe de Noël en Alsace 
(Souvenir de vcy igej 

•Une ne ige sèche e t fine c o u v r e la c a m p a g n e » 
çà et là des m o t t e s d e t e r r e , des b r a n c h e t t e s 
d ' a r b u s t e s , des c ro ix d is jo in tes e t v e r m o u l u e s 
t r o u e n t ce t t e n a p p e b l a n c h e . 

L e ciel opaque e t g r i s se confond avec l ' h o 
r izon . L e s c h a u m i è r e s d i s s imulées d a n s l a 
va l l é e , s o n t t e l l emen t s i lenc ieuses , qu ' e l l e s 
s e m b l e n t d o r m i r e n g o u r d i e s p a r l e froid. 

L a n u i t descend . Des l u m i è r e s a p p a r a i s s e n t 
a u x fenê t res , e t ces l u e u r s t r e m b l o t t a n t e s , a u 
mi l ieu d e ce m o r n e p a y s a g e , cause u n e indéfi
n i ssab le i m p r e s s i o n d e t r i s t e s se . 

Au bou t de la longue r u e d u v i l lage do O e m -
brcchishofTen s 'é lève u n e ma i son p o r t a n t s u r 
sa façade d e p l â t r e j a u n i d e s t r a c e s de bal les , 
et d a n s son p i g n o n c e n t e n a i r e des t r o u s p r o 
fonds c reusés p a r l e s obus ; d a n s ces t r o u s , les 
r o u g e s - g o r g e s , — c e s a m i s fidèles des to i t s in--
d i g e n t s , — o n t caché l e u r s n id s , e t , m a l g r é la 
b i se , m o d u l e n t à vo ix basse l e u r c h a n s o n f lùtée. 

J e t o n s u n r e g a r d s u r ce t t e d e m e u r e . C'est 
le v i eux logis na t iona l : u n fusil e s t s u s p e n d u 
a u - d e s s u s d e la c h e m i n é e , u n e c r o i x de la 
L é g i o n - d ' h o n n e u r , s o u t e n u e p a r u n r u b a n 
fané, é t ince l le a u m o i n d r e s u r s a u t d e la f lam
m e : d a n s l ' o m b r e d e la p ièce , d e u x b e r c e a u x 
se s e r r e n t c o n t r e un g r a n d lit, t and i s q u ' u n e 
l a m p e de c u i v r e éc la i re de son r a y o n i n t i m e 
et d o u x le profil a u s t è r e d ' u n v ie i l l a rd , le 
v i sage d ' u n e j e u n e f emme les tè tes b londes e t 
s o u r i a n t e s de d e u x en fan t s en deui l . 

D ans la s écu r i t é d e cet i n t é r i e u r , h u m b l e 
s a n s d o u t e , m a i s c h a u d e t so igné , l a pe t i t e fa-
m i l l e a l ' a i r d ' un n id bien a b r i t é , où les bébés 
m u t i n s e t f r i l eux , e n t o u r é s des s o u v e n i r s , des 
t e n d r e s s e s , e t des fiertés du foye r , son t p r é s e r 
vés d u froid n o i r e t d e s t e r r e u r s d ' u n e n u i t 
d ' h ive r . 

E c o u t o n s ; j ' e n t e n d s d e s voies f r a î ches e t 
r i euses . 

— Sois s a g e , pe t i t e s œ u r , r e c o m m a n d e g r a 
v e m e n t u n g r a c i e u x b o n h o m m e d e sep t a n s , 
IS'oël d e s c e n d r a ce so i r . 

— Noël ! Noël ! c h a n t o n n a la fillette en 
f r appan t l ' u n e c o n t r e l ' a u t r e ses m a i n s ro se s 
et pote lées , d i s , v i e n d r a - t - i l b i en tô t ? 

— Ou i . . . n o u s a l l ons m e t t r e nos sou l i e r s 
p r è s d e l ' â t r e , l à - b a s , v o i s - t u , d a n s le bon 
coin N o u s y t r o u v i o n s d e si bel les choses , 
l o r s q u e papa é t a i t i c i , a jou ta - t - i l a v e c u n 
s o u p i r . 

— P a p a ? j e v o u d r a i s l ' e m b r a s s e r , mo i ! 
— Ta i s - t o i , m i n e t t e , t a i s - to i , m è r e p l e u r e 

r a i t , e t c 'es t fète a u j o u r d ' h u i . 
— Hé la s ! fit la j e u n e f e m m e en r e p o u s s a n t 

son o u v r a g e e t e s s u y a n t u n e l a r m e q u i g l i s sa i t 
s u r sa j o u e , y a - t - i l e n c o r e des fêtes en Alsa
ce ? Autrefo is , c ' é ta i t , i l e s t v r a i , u n e j o y e u s e 
vei l lée ; les p lu s ché t i ve s c a b a n e s se p a r a i e n t 
des h o u x : un s a p i n , o r n é d e r u b a n s , effleu
r a n t de ses v e r t s r a m e a u x les p o u t r e s no i rc ies , 
occupa i t le mi l i eu d e la sa l l e , e t les e n f a n t s 
é m e r v e i l l é s a t t e n d a i e n t a v e c u n b a t t e m e n t d e 
c œ u r l ' i n s t an t so lenne l où c h a c u n a l la i t r e c e 
vo i r son modes te p r é s e n t . E t si p a r h a s a r d u n 
v o y a g e u r p e r d u d a n s les ne iges , u n m e n d i a n t 
sans as i le f r appa i t à l a p o r t e , on l 'accuei l la i t 
bien v i t e , c a r u n e a n c i e n n e l é g e n d e n o u s a p 
p r e n a i t q u e l ' hô te d e N o ë l a p p o r t a i t d a n s les 
pl is d e son m a n t e a u d u b o n h e u r p o u r t o u t e 
l ' année . Ah ! c o m m e o n oub l i a i t a l o r s les 
soucis d u l e n d e m a i n ? Il es t si bon de se s e n t i r 
a i m é de fa i re u n e h a l t e d a n s l a v i e , e t de se 
d i r e a v e c confiance : 

— N o u s m a r c h e r o n s t o u j o u r s e n s e m b l e . . . 
— Oui , l ' ép reuve est v e n u e , m a fille, r e p r i t 

le v ie i l l a rd en t o u r n a n t v e r s les s iens son r e 
g a r d a t t e n d r i e t pens i f ; la g u e r r e a r a v a g é 
nos c h a m p s , d é t r u i t nos m a i s o n s , j e t é e p a r 
t o u t le deu i l , le d é s e s p o i r . . . ; e l le a é té s a n s 
pi t ié p o u r l 'a ïeule e t p o u r l ' inf i rme ou le n o u 
v e a u - n é , pa re i l l e s à c e s o u r a g a n s qu i s év i s sen t 
d a n s les m o n t a g n e ? e t qu i e m p o r t e n t d a n s u n 
incmc t e m p s les a g n e a u x e t les g r a n d s a r b r e s . 
T iens ! j e me r a p p e l l e r a i j u s q u ' à m o n d e r n i e r 
j o u r ce t t e h e u r e funes te q u i les r e n d i t o r p h e 
l ins , ces che r s m i g n o n s . ' 

L a nu i t é t a i t s o m b r e c o m m e cel le-c i , -s in is
t r e e t o r a g e u s e le canon t o n n a i t d e p u i s l o n g 
t e m p s s u r les h a u t e u r s d e Reiscoi ien , les l 'ei-
mes b r û l a i e n t , e t ces ref lets e m b r a s s a i e n t 
n o t r e pa i s ib lo va l lon . Souda in d e s o m b r e s 
effarés p a r a i s s e n t s u r la r o u t e , isolées d ' a 
b o r d , p l u s n o m b r e u s e s e n s u i t e . . . ; e l les p a s 
s e n t p a r b a n d e s , p a r c e n t a i n e s f r anch i s sen t 
les fossés , se f r a y a n t u n c h e m i n d a n s les 
ha ies s e m a n t d e t o u s c ô t é s la n o u v e l l e d ' i r r é 
p a r a b l e s d é s a s t r e s . N o m b r e u x convo i s d e 
blessés , f a n t a s s i n s , c a v a l i è r e , h o m m e s h a r a s 
sés s a n s a r m e s v e n a i e n t p ô l e - m è l e c o m m e 
u n e houle i m m e n s e ; q u e l q u e s - u n s t o m b a i e n t , 
n u l n 'eu p r e n a i t souc i , le flot r o u l a i t , rou la i t 
t o u j o u r s ! . . . 

A l ' aube , l ' ennemi e n v a h i s s a i t le v i l l age e t 
le p i l l age c o m m e n ç a i t . T u é t a i s folle d e t e r 
r e u r , to i , p a u v r e f emme , ton m a r i se t r a i n a i t 
s a n g l a n t d a n s le v e r g e r , v o u l a n t m o u r i r s u r 
le seui l de sa d e m e u r e c o m m e s'il e spé ra i t le 
d é / e n d r e e n c o r e . . . J ' a r r a c h a i l e fusil q u e , 
d a n s u n e d e r n i è r e c o n v u l s i o n , il s e r r a i t s u r 
sa p o i t r i n e , e t , d é b o u t p r è s d e s b e r c e a u x o ù 
j ' a v a i s couché les b a m b i n s , e n i v r é p a r la p o u 
d r e e t p a r les c r i s , s e n t a n t c i r c u l e r d a n s m o n 
s a n g l ' a r d e u r de la j e u n e s s e , j e t i r a i s u r ceux 

qu i t en t a i en t d ' a p p r o c h e r . . . U n officier p r u s 
s i en , — il y a d e s b r a v e s c œ u r s p a r t o u t , — 
e u t pi t ié d e m e s c h e v e u x b l ancs , fit é v a c u e r 
la m a i s o n , e t nos enfan t s fu ren t s a u v é s . 

L a j e u n e m è r e p l e u r a i t . L e s d e u x bébés , 
p a r la m a i n , écou ta i en t en s i lence s é r i e u x , 
effrayés ; e t la pe t i t e fille, u n d o i g t s u r s a l è v r e 
b o u d e u s e , d i sa i t : Noël n e v i e n d r a p a s ! . . . 
Noël n o u s oubl ie e t p o u r t a n t n o u s n e s o m m e s 
p a s m é c h a n t s . . . 

— N o u s a v o n s t o r t de les affliger, r e p a r t i t 
le v ie i l la rd , p o u r q u o i l e u r e n l e v e r l e u r s r ê v e s 
c h a r m a n t s e t naïfs ? N o n , Noë l n e v o u s d é 
la isse p a s , m e s p a u v r e s c h é r i s , c o n t i n u a - t - i l 
en les a t t i r a n t d a n s ses b r a s , m a i s d a n s l 'Al 
sace r u i n é e il se t r o u v e t a n t d e logis s a n s feu, 
t an t de couches m i s é r a b l e e t d u r e s , t a n t d e 
bébés souffrant e t a m a i g r i s q u e Noël p o r t e d u 
pa in a v a n t d e s o n g e r a u x j o u e t s . — Al lons , 
venez s o u p e r , il y a d e s v ides à l a t ab l e de la 
fami l le , faisons c o m m e s u r le c h a m p d e b a 
ta i l le , s e r r o n s - n o u s les u n s c o n t r e les a u t r e s . 

Les cloches e n v o y a i e n t d a n s les a i r s l e u r s 
ga i s ca r i l lons : la j e u n e f e m m e les y e u x h u 
mides , posa i t s u r la t ab le le g â t e a u t r a d i t i o n 
ne l , p e n d a n t q u e le g r a n d - p è r e p r e n a i t , d e r 
r i è r e les f ago t s , un l lacon p o u d r e u x . e t v e r s a i t 
d a n s son v e r r e la l i q u e u r v e r m e i l l e : 

«A la p a t r i e a b s e n t e , d i t - i l d ' u n e v o i x é m u e ; 
v o u s g r a n d i r e z m e s a m i s , soyez p a t i e n t s e t 
fo r t s , l ' heu re v i e n d r a . . . B u v o n s à la F r a n c e , 
m e s c h e r s pe t i t s à la F r a n c e ! » 

— Des ca sques lu i sa i en t d a n s l ' ombre de la 
rue l l e . 

« P l u s b a s , m u r m u r a l a m è r e , c 'est la p a 
t rou i l l e . . . » M a r i e de B E S N E R A Y . 

CHOSES & AUTRES 
Chaippoireau géographe. 
AveCChampoireau fils, il marchande chez un 

libraire rfne carte d'Autriche. Pour s'assurer de 
l'exactitude de ladite carte, Champoirean fils 
cherche la position do Moscou. Champoireau père 
l'aide dans cette tâche ingra te . Au bout de cinq 
minutes, Champoireau lils, désespéré, veut rendre 
la carte, lorsque Champoireau père, inspiré : 

— Mais, petit malheureux, tu oublies que 
Moscou a été brûlé ! 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos corresjwiidanls particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

C a n d i d a t u r e d e M M D u c l e r c e t B r i s s o n 
Paris, 27 décembre. — Le Figaro raconte que 

M. Duclerc a refusé de poser sa candidature a la 
présidence de la Rèpuqlique. 

Le Soleil dit que les opportunistes intr iguent 
actuellement pour substituer la candidature deM. 
Brisson. 

L a d r o U e a u C o n g r è s 
Par is , 27 décembre. — L'idée d'une retrai te col

lective des droitesdu Congrès peut être considérée 
comme abandonnée. Les conservateurs se borne
ront à une protestation basée sur le respect dû au 
suffrage universel. 

R é u n i o n p l é n i è r e d e s g a u c h e s 
Paris , 27 décembre. — Il est exact que M. Loc-

kroy ait convoqué aujourd'hui une réunion plé
nière des gauches pour délibérer sur le congrès. 

G r a n d T h é â t r e d e R o u b a i x (Hippodrome) . — 
B u r e a u x à h . ; R i d . à 7 h.. — D i m a n c h e 27 déc . — 
Représenta t ion extraordinaire donnée par l a compa 
g n i e paris ienne, L E M A I T R E DE F O R G E S , d r a m e e n 
4 actes et J tab leaux par Georges Ohnet. 

L E S FEMMES T E R R I B L E S , comédie e n 3 « c t e s , 
par Dumanoir . 

Ordre d u spectac le : 1 • Le Maitre de F o r g e s ; 2 . 
L e s f e m m e s terr ibles . 

T h é â t r e d e R o u b a i x (direction de M. Deschamps) 
Dimanche 27. à G h . n 2 . — LA B O U L A N G E R E A DES 
ECUS.— LA VOLEUSE D ' E N F A N T S . 

T h é â t r e d e T o u r c o i n g f d i r e c t i o n de M. Deschamps) 
D imanche 27, à 7 h.— L E S FANTOMES D E ROME.— 
CHEZ U N G A R Ç O N . — MONSIEUR V A A U CERCLE. 

G r a n d - T h é â t r e d e L i l l e . — D i m a n c h c 2 7 décem 
LE BOSSU.— LUCIE DE LAMERMOOR. 

Mardi 29.— L E S H U G U E N O T S . 

M. Pasteur à la Parfumerie française 
II ressort d'une lettre communiquée à l'Académie, 

des sciences, que le succès des mesures de préser
vation prise par l 'illustre M. Pasteur envers trois 
jeunes roubaisiens, récemment at teints de la rage, 
provient en grande part ie de l'excellent état géné
ral , dans lequel se trouvaient ces enfants. 

Ceci n'a rien de surprenant : en effet, ces jeunes 
gens présentaient des conditions d'hygiène, de 
santé e t propreté exceptionnelles, attendu qu'ils 
emploient exclusivement à leur toilette, l'excellent 
S a v o n « l e * P i ' l n c e » f i n C o n g o de la 
maison V A I S S I E R F r è r e s . 

Tout s'explique ! 11440 
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Éviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
RENIER 

Exiger le véritable, non; 

CBÊDIT LYOK?-'*!:; 
Société anonyme fondée fit lô , / J 

C A P I T A L : 20O Mn.uo .vs 

Agence do Roubaix, rue Saint-Georges, 21 . 

Dépota remboursables : à 5 ans, 5 "/„ l'an ; — à 
P. w , ! 112 °;„ l'an ; à 2 ans , 4 % l'an ; à 18 mois, 
3 1/2 °/o l'an ; à 1 ?n , 3 °/0 lVn ; >̂. plus cour t terme 
et à vue, à des faux divers. IVèts sur t i tres fran
çais et étrangers. Escompte et recouvrements. 
Délivrance de chèques, t rai tes , lettres de crédit 
sur France et étranger. Garde de t i t res . Régula
risations de ti tres. Ordres de bourse, sans com
mission. Vente HIIIIM f r a i M des Obligations de 
chemins de fer aux prix des Compagnies. Sous
criptions. Vente et achats rie monnaies étrangères. 
Escompte de coupons divers, paiement immédiat , 
MHIltt a u c u n * f r u i t * , des Coupons échus 
ParU~ Lyon - Méditerranée Ouest, Est, Midi, 
Orléans et Nord, ainsi que des Rentes française 
et dos Obligations Ville de Paris. 11146 

III HIKL, ( A l l i e r ) , 2 o c t o b r e . — Dans 
un cas d'emphysème pulmonaire avec bronchite 
chronique, j ai ordonné les C e l l u l e s d ' E s s e n c e 
d e P i n d 'Autr i che , ma malade s'est trouvée 
immédiatement soulagée de son affection catar-
rhale . Au point de vue balsamique, j ' a i la convic
tion que ce médicament doit rendre des services 
importants et je me propose d'en prescrire l 'usage. 

Recevez, etc. D r G. DE^MAROLX. 
N. B. — Les personnes qui ne peuvent pas ava

ler les Cellules (2 fr. 50) doivent recourir au Sirop 
(3 fr.) ou à la Pâte (1 fr. 50) au Pin d'Autriche, 
qui ont la même efficacité que les cellules et qui 
sont envoyés franco par M. Talion, pharmacien, 
49, avenue d'Antin. Paris. 11964d 

L I B R A I R I E 
La librairie Hachette poursuit la publication des 

magnifiques œuvres illustrées qui ont si profon
dément contribué a répandre par tout le goût des 
livres et de la lecture. 

En tête de son catalogue des nouvelles publica
tions illustrées pour les étrennes de 1886, nous 
trouvons la continuation d'une œuvre magistrale, 
nous voulons parler de l'édition de grand luxe de 
l'Ancien et nouveau Testament, illustré par Bida; 
nous avons cette année le Cantia ue des Cantiques ( 1 ). 
Le texte, t radui t par M. Renan, a conservé le 
charme poétique pénétrant de l'original. Nous 
n'avons plus à faire l'éloge de l 'admirable talent 
de Rida. Disons seulement que, pour illustrer le 
Cantique des Cantiques, ce chant d a m o u r idéal, le 
talent de l'artiste a pris la forme la plus charmante, 
la plus exquisequ'il ait jamaisat te inte . 

Puis vient une autreceuvre de grand luxe réser
vée à une élite d 'amateurs privilégiés, le Sixième 
récit des Temps mérovingiens (2), d'Augustin 
Thierry; c'est un merveilleux fascicule de onze 
feuilles grand in-folio, avec six grands dessins dus 
à Jean-Paul Laurens, reproduits, avec une éton
nante exactitude, par le procédé héliogranhique 
de MM. Goupil et G8. 

Voici maintenant le volume annuel de publica
tions bien connues? qui font, on peut bien le dire, 
honneur à la librairie française : d'abord le cin
quième et dernier volume du Monde Physique (3), 
de M. AmédéeGuillemin,cett3 belle œuvre de vul
garisation scientifique, aujourd'hui c o m p l e t ; 
puis la quatr ième et dernière série des Chroni
queurs de CHistoirc de France (4), a l lantde Mojs -
trelet à Commines, et dont le texte a été si déli
catement abrégé, coordonné et t radui t par Mm e de 
W i t t , née Guizot; enfin le onzième volume de la 
Nouvelle Géographie universelle (5), où M. Elisée 
Reclus décrit la Tripolitaine, la Tunisie, l'Algérie 
et le Maroc; ainsi composé, ce volume emprunte 
à des événements récents un inté/êtdes plus puis
sants pour un public français. 

Digne émule de son frère, le savant géographe, 
M. Onésime Reclus, nous donne cette année tin 
magnifique ouvrage, La Terre à vol d'oiseau (6), 
destiné à devenir promptement popuk i re . A un 
texte plein de clarté et de précisioa se joignent 
500 gravures vraiment merveilleuses. Il est im
possible de pouvoir jamais faire mieux, et il faut 
avoir les ressources accumulées de cette grande 
maison de librairie pour pouvoir donner à si bon 
compte un ouvrage aussi splendidement i l lustré . 

Voici maintenant une très belle édition illustrée 
de l'un des meilleurs romans du meilleur roman
cier qu 'ai t jamais eu l 'Angleterre : David Copper
field (7), de Charles Dickens. Très-populaires de 
l 'autre côté du déiroit, les œuvres de Dickens mé
ritaient de le devenir également chez nous. 

Deux nouveaux volumes de voyages illustrés 
sont venus cette année, prendre place dans les 
rayons déjà si garnis de la librairie Hachette : 
Le Canal de Panama (8), de M. L. N. B. Wyse, 
le promoteur île la grande entreprise que poursui t 
le perceur d'isthmes, M. de Lesseps, et les Souve
nirs de notre Tour du Monde (9), de M. Hugues 
KratTt, un voyageur-amateur dont le carnet de 
voyage pétille d observations fines et d'anecdotes 
spirituellement racontées. 

Puisque nous parlons d'esprit, n'oublions pas 
les Contes et apologues (10), de M. Léon Riflard, 
un l ivrede vraie l i t térature , un régal pour les biblio
philes. 

Nous ne pouvons, malheureusement, signaler 
que par des ti tres l 'année écoulée des journaux 
illustrés : la vingt-sixième année du Tour du 
Monde (11), avec 500 gravures et 25 cartes ou 
plans; la treizième année du Journal de la Jeu
nesse (12), pour les jeunes gens et les jeunes filles 
de dix à q uinze ans; la quatr ième année de Mon 
Journal (13), pour ceux de cinq à dix ans . 

Nous arrivons enfin aux livres qui s'adressent 
spécialement à l'enfance et à l'adolescence, et nous 
y t rouvons des séries entières de livres nouveaux : 
Pour les Enfants sages (14), un des charmants 
a lbums de Kate Greenavvay, dont la douce naïveté 
a eu si grand succès; Hervé Plcmeur (15), par Mm e 

Colomb; Gildas l'intraitable, par M11" Zènaïde 
Fleuriot; Histoire d'un Rerrichon, par J. Girar-
din; Notre-Dame-Guesclin, par M m e de Wi t t , et 
les Maisons des Bètes, pa r Mm e Gustave Demoulin. 
On peut choisir entre quatre volumes récents de 
la Bibliothèque des Merveilles, cinq de la Biblio
thèque rose, quatre de la Bibliothèque des Petits 
Enfants. Aux bébés, les é c l a t a n t ^ chromotrypo-
graphies des cent a lbums du Magasin des Petits 
Enfants; à ceux de tout âge, les diverses séries de 
la Bibliothèque des Ecoles et des Familles, qui a 
réalisé le véritable type du livre de récréation ou 
de récompense pour les enfants des classes popu
laires, depuis 5 francs jusqu 'à 15 centimes; 15 cen
t imes, les étrennes du pauvre peti t de la mansarde 
ou de la chaumière. 11953 

PÉTROLES 

COMMERCE 
LAINES 

A N V E R S , 26 dtVombre. 
Pendant la huitaine écoulée, les débouchés pour cet ar

ticle se sont élevés à 501 balles Plata et 46 balles Australie. 
En laines de La Plata ce sont pour ainsi dire exclusive

ment les nouvelles tontes qui attirent l'attention des ache
teurs et principalement celles de Monte-Video qui se font 
remarquer par leur suint sec. 

Les prix payés pour les laines de la nouvelle tonte doi
vent se voir da:.s la parité des cours de nos dernières 
enchères. 

COTONS 
A N V E R S , 26 décembre . 

Marché calme depuis huit jours et affaires l imitées aux 
besoins courants de la consommation. 

Il a été importé 5.050 balles de Savannab, 3.45 Oballes de 
Xew-York, 3.100 balles du Havre et I.4SÎ balles de l'An
gleterre. 

Partie de ces renforts passe directement soit à ta con
sommation du pays, soit à l'exportation. 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
P A R I S , 2G d é c e m b r e . 

COLZA. — Pas de réunion aujourd'hui, ni au Cercle, ni a 
la Bourse. 

P A R I S , 26 d é c e m b r e . 
Lra. — P a s d'affaires aujourd'hui, pas de cote. 

SUCRES 
P A R I S . 26 décembre. 

Jeudi soir, le marché clôturait pour le sucre blanc n" 3 
livrable courant du mois de 47.S7 offert .4 47.75 et 47.87 
demande; janvier valait 48 fr. , les 4 do janvier 4S.25, les 
4 de mars 4S.50, et les 4 de mai 48.62 à 4S.75. 

Aujourd'hui, pas de réunion, pas d'affaires. 
SCCRÏS RAFFINÉS. — Lès affaires restant calmés comme 

tous les ans a pareille époque, et le prix restent cotés 
103.50 à 104.50 wagon, suivant marques. 

Cours pour l'exportation, franco sur wagon ou sur ba
teaux, pour pains 1" choix suivant marques, aux 100 kil. : 

Habillage en papier 1 0\0..... 48 . . à 50 . . 
_ — 8 11? 47 75 49 75 
_ _ 4 ojO 47 50 48 50 

Sucres cassés, en morceaux réguliers, en caisses de 00 ki l . 
franco d'emballage, lookil 110 . . à 112 .. 

Sucres cassés Boutrv en boit« de 1 kilogr. net franco 
d'emballage 100 ki' 113 . . à 114 . . 

— poudre Boutry, boîtes de 1 kil. net 107 . . à 
_ _ _ — 500 gr . . . . . 107 
Morceaux rréguliers en sacs 103 . . 104 . . 
Menusdéchets — 10150 103 50 
Sucres en poudre — 101 . . 103 . . 
Glace et semoule — 1 0 5 . . 1 0 7 . . 
Sucres cristallisés extra acq 9S 30 à 9 0 . . 

— pulvérisé 99 50 1 0 0 . . 

ALCOOLS 
P A R I S , 26 d é c e m b r e . 

ALCOOLS. — Pas d'affaires, pas de cote. 

(1) Un vol. in-folio. 100 f r . 
(ij Un fascicule in-folio, tiré à «00 exemplaires numéro

tés, à 75 fr.; 80 fr. et 100 fr. l'exemplaire. 
(3) un vol. in-8-, br. 30 fr. 
(4) Un vol. in-S-, br. 3? fr.; relié, 40 fr. 
(.')) Un vol. in-8', br. 30 fr.; relié, 37 fr. 
16) Un vol. in-8", br. 20 fr.; reUe, 25 fr. 
(7 Un vol. ih-8-, br. 6 fr. 50; cart. , 8 fr. 
(8) Un vol. in-8-, br. Î0 fr.; cart. , «5 fr. 
(9) Un vol. in-8», br. 15 fr.; eart. , « fr. 
(10) Un vol. i n - * , br. l*fr . ; cart. , 15 fr. 
( l l j Deux vol. ln-1-, br . , 25 fr. 
(12) Deux vol. in-8', br . . 20 fr. 
(13 Un vol. in-8-, cart. , ï fr. 50. 
(14)Un vol. in-ff. cart., 8 fr. 
(15) Nouvelle collection a l'usage de la jeunesse, chaque 

vol. or . , 5 fr. 

P A R I S , 26 décembre . 
PÉTBOLK. — Prix fermes. 
Cours aux 100 ki los .— Disp. 50 . . a 51 . . — Livrable 

50 . . à 51 . . —Essence de7004710-, disp. 54 . . a 56 . . 
— Idem livrable, 54 . . à 56 . . —, Ou cote au détail, à 
l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 41 . . à . . . . Livrable 
41 . . à . . . . 

Luciline prise à Paris ou à Rouen. 
Disponible. . . . . . . . 42 
Livrable 42 
Essence lavée disponible . • 39 . . . . . . 

» livrable . . . . 39 

SUIFS 
P A R I S , 26 décembre . 

Les affaires restent calmes ; on peut constater cependant 
quelques demandes assez suivies, et les prix payés mon
trent quelque fois une avance de 50 cent. 

Cote commerciale ; Cl fr. 

HOUBLONS 
A L O S T , 26 décembre. 

Au marché de ce jour il a été vendu 10 sacs qualité ordi
naire de fr. 36à37 . En culture fr. 37 l | 2 à 4 0 les 50 k i l . , 
suivant qualité. 

Cote de la Chambre arbitrale. — Houblon de 1885 qualité 
exportation fr. 3S, qualité loyale et marchande fr. 30 a iS 
les 50 kilos. 

MERCURIALES DIVERSES 
A U D E N A R D E , 24 décembre . 

(On cote par hectolitre) 
Froment blanc 15 25 b. 

» roux . . . . h. . 
Méteil 10 75 b. 1 75 
Seigle 10 25 b. 0 25 

Pois • b . . • • 
Graine de colza . . . . b. . . . 
Pom. de terre. . 5 50 h. . . . 
Beurre, le kilog 2 81 b. 0 19 
Œufs, par 2 3 . . . 3 . . b. o 09 
Lin, le k i l o g . . . . . . b. 0 0J 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 

Situation hebdomadaire du 24 Décembre 

ACTIF 

Encaisse de la Banque 2.257.113.S65 47 
Effets échus hier à recevoir 100.839 2S 
Portefeuille de Paris : Commerce 193.332.324 95 
Portefeuille des succursales ; Effets 

surplace 405.954.830 • • 
Avances sur lingots et monnaies 14.111.300 . . 

— — succursales.. 320.son . . 
Avances sur titres 139.680.816 94 

— — succursales.. 145.140.3io . . 
Avances à l'Etat 140.000.000 . . 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1834 (a) 10.000.000 . . 
Ex-banques des départements (h) 12.980.750 l i 
Rentes disponibles 99.863.55T> 7S 
Renies immobilisées (c) 100.000.OOo . . 
Hôtel et mobilier de la Banque . . . . (d) 4 .000 .000 . . 
Immeubles des succursales , 8.935.863 . . 
Dépenses d'administration 6.551.475 10 
Emploi de la réserve spéciale. . . . (<•) 11.997.444 16 
Monnaies italiennes en dépôt 
Divers 69.251.810 90 

3.617.344.721 Ï4 

PASSIF 
Capital de la Banque 182.500.ooo . . 
Bénéfice en addition au capital 8.002.31J 54 

Réserves immobilières : 
Loi du 17 mai 1334 (o) 10.000.000..' 
Ex-banques départementales (b) 2.980.750 14 
Loi du 9 juin 1857 (c) 9.125.0OH . . 
Réserves immobilières (il) 4.000.000 . . 
Réserve spéciale (e) 11.997.444 16 
Billets au porteur en circulation 2.786.477.023 . . 
Arrérages de valeurs transférées ou 

déposées 7.Î37.171 32 
Billets a ordre et récépissés 31.MB. 187 Si 
Comptes-courants du Trésor 157.342.201 29 
Comptes-courants de Paris 311.554.S2S 47 

— — des succursales 46.SS3.2iii . . 
Dividendesà paver 1.756.327 50 
Effets non disDonibles 
Escomptes et intérêts divers 13.777.393 80 
Réescompte du dernier semestre 1.693.925 28 
Divers 29.8SS.S9S 40 

3.617.344721. 74 
Décomposition de l'encaisse au 24 Décembre 

Or 1.107.375.175 36 
Argent 1.089.733 690 13 

2.257.113.865 49 
BOURSE DE PARIS 

d u « n i i i c d l sa d é c e m b r e 

(par voie télégraphique et par FIL SPÉCIAL) 

Cours 
précéd. 

F o n d s d ' E t a t 
80 07 3 0/0 
82 57(3 0|0 amortissable 

109 12 
97 75 Italien 5 OiO 

53 23i32| Extérieure 4 0(0 

322 50 
14 40 

515 . 
99 1,4 
533 . . 

46S0 . . 
450 . . 
606 25 
323 73 

1336 25 
187 50 
523 73 

4i7 50 
468 75 
497 50 
S7 50 

1520 . . 
1236 25 
782 50 
862 50 

1340 . . 
1182 50 

557 50 
276 25 

2175 . . 

580 . . 
1030 . . 
282 . . 
405 . . 

513 . 
107 50 
570 . . 
510 50 
462 50 
364 50 
450 . . 
446 50 

393 75 
384 75 
370 50 
386 . . 
3S7 . . 
383 . . 
369 . . 
357 . 

51S . 
522 . . 
410 50 
390 . . 
512 50 
513 . . 
380 . . 
102 75 
96 50 

48 . . 

281 25 
5-'i . . 
580 . . 
448 . . 

Hongrois 4 0(0 
Egypte 6 0[0 
Turc 4 0(0 
Obligations du Trésor. 
Russe 1870 5 0[0 
Bons de liquidation 50;0 

S o c i é t é s d o C r é d i t 
Banque de France 
Banque d'Escompte 
B. Paris et d. Pays-Bas 
Banque Parisienne 
Crédit Foncier 
Crédit Mobilier 
Crédit Lyonnais 
Créd. Général Français 
Société générale • 
Banq. J. H. P. Pays-Aut. 

Créd.Mobilier Espagn. 

C h e m . d e f. F r a n c . 
Nord act. 
Paris-Lyon-Médit. » 
Est » 

Orléans •> 
Midi » 
C h e m . d e f. E t r a n g . 
Autrichiens 
Lombards 

S o c i é t é s d i v e r s e s 
Suez 

Voitures 
Omnibus 
Rio-Tinto 

O b l i g a t . F o n c i è r e s 
Foncières 500 4 0)0 

» I0«40io 
» 500 f. 3 0(0. . . 
» 4 0(0 1363 
» commun. 3"). 
» 1877 3 OlO 
» com.18793'1. 
» 1879 3 0 (0 . . . . 

O b i . d e C h . d e f . F r . 
Nord 
Paris-Lyon-Médit. 3 0\0 
EstSOlO 
Ouest30[0 
Orléans . . . . 
Midi 3 0(0 
Nord-Est 
Bône-GueLma 
O b l i y a t . d e s V i l l e s 
Paris 1S55-1860 

— 1865 
— 1869 
— 1871 
— 1875 
— 1876 

Marseil le. . . . . . 
Bordeaux 
Lvou 
Lille 
Roubaix-Tourcoing. . . 

O b l i g a t i o n s d i v . 
Départem. de la Seine. 
Gaz de Paris 
Suez 
Ob. fonc. Russie (V, 5*) 

[ Cours 
d'ouv. 

79 87 
82 42 

109 02 

53 3l4 
SI 13il6 

322 50 
14 42 

i075 . . 

007 50 

I33S 75 

325 . . 

496 25 

1325 
1235 . . 

270 25 

21 A 50 

406 25 

Cours 
de 2 h. 

79 SS 
82 45 

109 02 
97 70 

5J 718 

322 . . 
14 37 

4605 . . 

606 25 

1303 . . 
248 75 
522 M 

470 . . 
496 25 

84 . . 

1240 . . 
•;s2 . . 
861 25 

1338 . . 

55S . . 
£75 . . 

2173 . . 

281 25 

395 75 
385 . . 

387 73 

3SS . . 

357 . . 

Cours 
de clôt 

79 95 
82 45 

53 1JH6 
82 l[ltf 
322 50 

14 42 
515 . . 
90 lj;} 
533 : . 

4710 . . 
450 . . 
610 . . 
322 5<> 

1338 75 

447 50 
472 50 
496 25 

82 50 

1238 75 
7S2 50 
856 23 

1340 . . 

557 50 
277 5l> 

21S0 . . 

577 50 
1035 . . 
283 75 
407 50) 

ta .. 107 75 
535 . . 
312 . . 
408 . . 
365 . . 
452 . . 
443 . . 

39* . . 
885 . , 
ST.; ?s 
3N> 3a 
3SO . . 
M .. 
889 50 
33Î . . 

SM . . 
522 50 
409 . . 
402 . . 
515 . . 
513 50 
SSO . . 
1Ô2 73 
96 . . 

100 . . 
48 , . 

2S2 50 
525 . . 
579 50 
Ufl . . 

C o u r s f ie c l ô t u r e a u c o m p t a n t 

Du 26 Décembre 1885 

Cours 
précèdent 

80 . . .1. 
S2 5 0 . | 

105 90 j . 
109 0 5 . | . 

VALEURS 

3 0/0 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 0/0 
4 1/2 0/0 1883 ; 

Ceurs 
du jour 

70 95 .1 . 
82 i O . î . 

1"6 . . 
109 UV.T. 

Le DirccUur-Gérant : A L F R E D R E B O U X . 

Roubaix. — l m p . ALFRED REBOUX, r . Neuve, 17 
(Maison à Lille.) 

Mn.uo.vs
145.140.3io
99.863.55T
100.000.OOo
182.500.ooo
46.SS3.2iii
Ch.de

